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Les Indiens de la côte ouest Se

par Valérie Mielnicki ;
PARIS (AFP) — Roides

forêts de la côte Pacifique '
© canadienne, le cèdre rouge
—«pivot du monde et che-
min vers un monde supé- .
rieur» — est à la base de la

XVIIIème siècle.

Indiens de Yakutat (Alas-
ka) au détroit de Puget
{l’actuel Etat de Washing-
ton aux Etats-Unis), le cè-
dre rouge est censé traver-
ser la voûte céleste et pos-
séder uh pouvoir et une
âme tout comme l'humain
et l'animal. Aussi, cet ar-
bre qui peut atteindre 70
mètres de hauteur et trois

. mètres de diamètre à la
base est-il considéré com-
mele pivot du monde et la
voie directe vers un monde
supérieur et joue-t-il un

- rôle primordial dans tôüs
les domaines de la vie du
«Peuple du cèdre»: (
C’est en effet à partir du

thuya plicata — apparenté
au cyprès et non au cèdre
du Liban — que les In-
diens de la côte Quest fa-
briquaient leurs habita-
tions, leurs canots, leurs
hameçons, leurs totems
mais aussi grâce à la partie
intérieure de son écorce fi-
breuse et imperméable —
séchée, assouplie et, tissée
— leurs ‘vêtements, leurs
couvertures et leurs nattes.

Venus d'Asie orientale

Selon les anthropolo-
gues, il semble que les an-
cêtres des Tlingit, des Kai-
gani, des Haida, des
Tsimshian, des Nishka,
des Gitksan, des Kwatiutl,
des Bella Coola, des Noot-
ka et des Salish soientve-
nuesd'Asie orientale.
‘Ressemblances physi-

ques, formes artistiques
comparables a celles de la
Chine ancienne et similitu-
de curieuse avec -les rites
chamanistes de Sibérie per-
mettent de penser que les
ancêtres du «peuple du cè-
dre» ont traversé le détroit
de Behring avant la fin de
la dernière période glaciè-
re, quelque 10,000 ans

- avant notre erg,
‘C’est Beulement au

XVIIIème siècle, à partir
de 1770, grâce aux témoi-
gnages des navigateurs es-
pagnols; russes et britanni-
ques qui explorérent cette
contrée que l'ôn a pu. dé-
couvrir les coutumes et
l’art du «Peuple du cèdre».

+

Sices institutions politi-
ques semblent des plus-ru-
imentaires, son organisa-

tionsociale apparaît très
complexe. Sans esprit pa-

leur a ; triotique, les Indiens de la
civilisation du «peuple du:
tèdre», peuple. indien au-:
tochtone surnommé ainsi
par les exploräteurs du

côte Ouest éprouvaient peu
le sentiment d’appartenan-
ce 4 un village, et c'est la
grande maison, habitée par

- un clan familial, qui cons-
Selon la mythologie des : ;titutaitleur principal élé-

; merit de stabilité. Un chef,
choisi généralement pour
son prestige et sa richesse,
dirigeait ce clan dont les

; membres lui étaient plus
| ou moins apparentés. Le
chef du clan le plus prospè-

. re devenait le chef du villa-
ge. Il existait également
une classe d'esclaves for-

: mée de prisonniers captu-
irés lors d'expéditions et
que leur condition privait
‘de tous droits.. Selon leur
"bon plaisir, leurs proprié-
‘taires pouvaient les échan-
ger, les affranchir ou les
tuer.

. Une réglementation préci-
se

de la propriété

La propriété du «Peuple
du cèdre» était très précisé-
‘ment réglementée: les biens
les plus importants appar-
tenaient à la maison ou
mieux ‘à la lignée qu'elle
représentait de même que
les lieux de pêche et les
terrains de chasse. Et les
étrangers qui s’y aveniu-
raient sans autorisation
tétaient passibles de mort.
En revanche, les armes, les
outils, les vêtements, les
métiers à tisser et les ca-
nots de pêche étaient per-
sonnels.
Parmi les droits et les

- privilèges figuraient les
nombreux titres et noms de
chaque famille dont cer-
tains étaient attribués a
l’âge de la puberté. À cha-

.que nom correspondaient
des chants, des danses et
des masques qui matériali-
saient la tradition selon la-
quelle les ancêtres avaient
acquis ces noms lors de
leurs rencontres avec les
esprits.
Les légendes avaient éga-

lement une place de choix:
chacune relatait l'origine
d’une famille ou ‘d’un clan
et chaque récit d'une epxé-
rience surnaturelle consti-
nait le thème d'un blason
totémique, l'une des prini-
cipales formes d'expres-
ionartistique du «Peuple
lu cèdre».
! Pour être reconnu, un
i a eue 2: :

privilège ou un titre devait
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donner lieu à une: fête et à
des échänges rituels de ca-
deaux. Un nouveau mât to-
témique, le premier alluma-
ge du foyer dans une fou-
velle maison, la transmis-
sion d'un titre ou d’un-pri-
vilège, l'attribution de son
nom à un enfant, la puber-
té d’une jeune fille, la com-
mémoration des morts
étaient l'occasion, d'une
fête solennelle ou «pot-
latch», duterme nootka si-
gnifiant «don».
D'une durée minimumde

quatre jours, le «potlatch»
onnait lieu à unfestin

grandiose, à des danses, à
es divertissements et à

des échanges de cadeaux
soigneusement choisis se-
lon le rang du bénéficiaire.
Si le donnateur choissait
des présents de moindre
valeur que ceux qu'il avait
lui-même reçu lors de pot-
lach précédents, sa réputa-
tion était ternie et il y
avait offense. Le point cul-
minant des surenchères
était atteint lorsqu'un chef,
jugeant qu'aucun cadeau
ne pouvait être suffisant,
détruisait des biens impor-
tants, tuait des esclaves et
enfin, jettait au plus pro-
fond de l’eau, un objet en
cuivre de grande valeur.
Ainsi, prouvait-il le bien-
fondé de toutes ses préten-
tions au rang qu'il revendi-
quait.
Ce climat de rivalité et.

de festivités grandioses a
engendré un art très origi-
nal, fruit du travail d’artis-
tes inspirés, pensait-on,
par les esprits eux-mêmes.
Une exception toutefois:
l’art, notamment funéraire,
des salish. qui était des
plus rudimentaires.

L'arrivée des explorateurs:
un fléau pour le

«Peuple du cèdre»

Mais les explorateurs
sont arrivés et, avec eux,
l'exemple d'un autre mode
de vie qui a porté un cou
fatal a la civilisation tradi-
tionnelle de ces Indiens de
la côte Ouest du Canada.

Leur vie est devenue
plus facile grâce aux rés-
sources procurées par le
commerce des fourrures
mais leur santé. s’est vite
trouvée sérieusement alté-
rée. Les blancs, en effet, se
sont montrés particulière-
ment généreux enalcools’
et stupéfiants qui sont
bientôt devenus de vérita-

él teWEREE eda
Ja

.

 

- xe 4,RN cs SET RE:
AitittvdaAN

Habitation et totem du «peuple du cèdre»
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bles fléaux pour ces In-
diens.

Ils ont également été les.
. vecteurs de maladies véné-
Fiennes, d'épidémies de va-:
riole, de rougeole, de cholé--
ra et de grippe qui décimè-

“ rentle «peuplb du cèdre»
La population de certains,
groupes, comme les Haida;
aété réduite à un peu plus;
dù dixième dece qu elle:
était à l'arrivée des Euro-

_ péens. 3
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Après les explorateurs,
vinrent des militaires qu
voulaient mettre fin aux:

Pp querres opposant les In-
-diens, les administrateurs.

- chargés de leur faire appli-
‘quer des lois et des règle-:
ments étrangers, es:
exploitants de conserveries.
de poissons qui dépeuplé-
rent leurs zones de pêche,:
surtout des saumons qui’
constituaient leur alimenta-
tion principale. Enfin, arri--
vèrent . des missionnaires.
qui pensaient sauver leur:
dine en les évangélisant, en:
jetant l’anathème sur leurs*
coutumes sur lesquelles re-
posait leur civilisation.

Puis les musées s’inté-:
ressèrent à eux et, à nou-, :
veau, les Indiens purent:
être fiers de leur patrimoi-
ne culturel. Aujourd'hui, le
«Peuple du cèdre, semble:
renaître de ses cendres. |

       
(Photo AFP)

 

L'actualité sociale,
politique, économique
et culturelle
en Ontario.
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par Charly Wegman

JERUSALEM (AFP) —
Le désert du Neguev, dans
la psyché israélienne,in-
carnait depuis la ‘création
de l’Etat en 1948 l'esprit
ionnier, l'aventure du Sud
ointain, la nouvelle fron-
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ue que l'ancien président
du conseil David Ben Gou-
“rion avait choisi de: s'ins- .
taller dans le Néguev au
kibboutz de Sde Boker,
pour 1'exemple, aprés avoir
renoncé a toute ambition
politique. Cette mythologie
a tourné court au lende-
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° Les grands projets d'Israël -

uev à la croi
israélien. Seuls 250,000 ha--

-‘bitants y résident, soit
- moins de 7% de la polupa-

main de la guerre desSix
Jours de 1967, I'intérét s'é-
tant subitement porté sur-
tout sur Jérusalemréuni-
fiée, les territoires conquis
par Israël et, plus récem-
ment, là Galilée.
Le Néguev représente

pourtant 60% du territoire
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:tion du pays. Ils sont re-
. groupés essentiellement au-
‘tour de Beersheba (plus de
100,000 habitants) au centre
d'Arad à l'ouest, une ving-
taine de localités plüs ou--

moins stagnantes.
Les programmes de.déve-

loppementde la région.pré-ment ae p
“ voyaient,bien avant lesac- -
cords de Camp David, la
création d'un aéroport in-
ternational a Tel-Malakha,
à l’est de Beersheba, ainsi
que l'installation d'usines
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aéronautiques et d'un com-
plexe pétrochimique. Au-
tres projets grandioses en-
visagés depuis longtemps:
une centrale nucléaire à
Haloutza et le fameux «ca-
nal des deux mers».

L'idée de ce canal est
aussi vieille que le siopis-
me, puisque c’est Théodore
Herzl, -le visionnaire de

-l’Btat juif, qui en congut la
première ébauche. Le pro-
jet a été récemment ap-
rouvé par le cabinet israé-
ien.
Parallèlement, les plans

de développement pré-
voyaient la mise en culture

“ de nombreuses terres semi-
arides et la créationd'une
trentaine de. points de peu-
plément.
Avec le redéploiement de

l'armée israélienne dans le
Néguev, consécutif à son
retrait du Sinaï, les espoirs
les plus fous d’un dévelop-
ement extraordinaire de
a région sont nés. Le res-
ponsable du ministère is-
raélien de l'Intérieur pour
la-région Sud, euphorique,
n’hésite pas a déclarer:
«On ne se rend pas compte
de l'immensité de l’entre-
prise. C'est une occasion
qui peut nous faire gagner
un demi-siècle sur le plan
du développement».
De fait, l'arrivée de l’ar-

mée israélienne dans la ré-
gion suppose la mise en

“place d'une très importante
Sinfrastructure (réseau rou-
Îtier, construction d'aéro-
#dromes, camps de regrou-
*pement, bases, ateliers,
‘etc.) avec en corollaire, la
création d'innombrables
"postes d'emploi et l’attrac-
tion d'une nouvelle frange
de la population dans cette
région relativement coupée
jusqu'ici des centres vitaux
du pays.

Un immense effort
de redéploiement

Depuis le 26 janvier, les
forces israéliennes se sont
repliées du Sinaï à l'ouest
d'une ligne nord-sud El
Ariche-Ras-Muhammad.
C'est la plus formidable
opération logistique jamais
réalisée par l'armée israé-
llenne. 103 camps ont été
évacués au total avec des
dizaines de milliers de ton-
nes de matériel et de muni-
tions, 3,500 bâtiments, 250
km de conduites d'eau,
87,000 tonnes d'équipement
militaire.
Le repli définitif de l’ar-

mée israélienne en deça de
la ligne frontière interna-
tionale antérieure à la
guerre des Six Jours de
juin 1967 doit être achevé
dans moins de deux ans.
L'immense glacis du Si-

naï avec sa profondeur
stratégique disparaît pour
l'armée israélienne qui, en
un temps record, doit éta-
blir ses nouvelles bases sur
ün territoire six fois plus
exigu que le précédent où
en douze ans de présence,
elle avait eu largement le
temps de se retrancher.
L'exiguïté pose d'ailleurs
de sérieux problèmes pour
l'entraînement des pilotes
israéliens. En moins de 20
secondes, ils risquent dé-
sormais de franchir les li-
mites de l'espace aérien du
pays. En se retirant du Si-
naï, l'armée israélienne
perd en fait 75% des
champs de manoeuvres uti-
lisés jusqu’à présent par
ses blindés et l'artillerie.
Le nouveau dispositif

prévoit la construction de
deux bases aériennes, Ouv-
da et Ramat Matred, dont
le coût s’élèvera à ‘Un
milliard de dollars et qui
seront financées exclusive-
ment par les Etats-Unis.
Ces deux bases -seront
achevées en avril 1982 et
Israël envisage parailleurs
la construction d'un troi-
sième aérodrome à ses
frais.
Parallèlement, un ensem-

ble routier de 400 km doit
être tracé ainsi qu'un ré-

mité

 

  

  

seau de télécommunica-
tions sophistiqué. Ce- pro-
gramme porte le -nom de
code Ramon 2. Son colt:
.plus de deux milliards de
dollars. L'immense effort
de regroupement logistique

se complique de problèmes
juridiques complexes. Cer-
taines des terres où s’ins-
talle l'armée israélienne
sont en effet revendiquées
par des tribus bédouines
qui exigent des compensa-
tions financières ou refu-
sent tout simplement d'être
évacüées.

Pour beaucoup cêpen-
dant, le Néguev est désor-
mais à la croisée des che-
mins. La région est deve-
nt un véritable rêve poùr
les planificateurs. La zone
aride du désert regroupe
environ 10 millions de dou-
nams (un douanam: un
dixième d'hectare). L'ar-
mée en réclame 6 millions
pour ses terrains de ma-
noeuvres, * l'association
pour la préservation de la
nature en exige ‘4,5
millions. L'organisation
sioniste mondiale entend se
réserver un'demi-million de
dounams pour l'agricultu-
re, alors que certaines mu-
nicipalités cherchent à s’é-
tendre et que des indus-
triels ont leurs visées sur
certains terrains. Cet en-
chevêtrement aurait très
rapidement, sans consulta-
tions entre les autorités, pu
aboutir à l’absurde. Un co-

intérministériel a
donc été chargé de coor-
donner les impératifs res-
pectifs des autorités civilés
et militaires.

Une fantastique réserve”
naturelle et des trésors

archéologiques

.Le déseri du Néguev fait
partie du grand ensemble
saharo-arabique. Il abrite
une faune et une flore
exceptionnelles. On y dé-
couvre 1200 sortes de plan-
tes, dont 76 introuvables
ailleurs. 45 espèces de rep-
tiles ont été répertoriées
dans le Néguev et 55 d'oi-
seaux, dont le vautour
égyptien et l'aigle royal. Le
Néguev abrite aussi une es-
pèce rare de loups, des
daims, des gazelles et des
panthéres.

Ce trésor naturel s’enri-
chit en outre de vestiges
archéologiques rares et
précieux. L'Association is-
raélienne des amis de la
nature s’est en prévision
du prochain redéploiement
de l’armée empressée de
procéder à un découpage
de la région en différentes
zones destinées à être pro-
tégées. Fait unique proba-
blement dans les annales
militaires, pour les spécia-
listes des blindés et de l'ar-
tillerie, qui doivent tenir
compte de critères topogra-
phiques rigoureux dansl’é-
tablissement de leurs ba-
ses, les priorités écologi-
ques l'emportent.

La victoire des écologis-
tes ne s'arrête pas là. Ils
ont été conviés à contrôler
l'architecture de toutes les
structures militaires mises
en place, ainsi que les nui-
sances éventuelles dues au
trafic aérien et même les
problèmes posés par la
poussière déplacée durant
les manoeuvres des blin-
dés. Il a été convenu en
outre que certaines régions
du Néguev occupées. par
l’armée seraient ouvertes
au grand public pour’ le

- tourisme de fin de semaine
ou à l’occasion des grandes
fêtes.

Une réalité sans illusions

Unréseau de routes et de
télécommunications ultra-
moderne sera”établi en un
temps record dans le Né-
guev. Pour cette région,
cela signifie avant tout la
fin de l'isolement. L'un des
projets qui a le plus fait ré-
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ver est celui-d’une autorou-
te reliant le Néguev occi-
dental à la frontière jorda-

nienne. Pourtant, c’est pré

‘cigément 4 ce ‘projet que’
l’érmée a renoncé, en’ rai-
son des coupes sombres
qui ont affecté son budget
dans le cadre de la lutte
contre l'inflation. Chez les
civils, l’amertume est gran-
de. Jacques Amir, le maire
de Dimona, qui se veut le
porte-parole de l’ensemble
des municipalités du Né-
guev, ne cache pas sa dé-
ception.

«Il ne s'agit pas seule-
ment de ce projet. En fait,
le repli de l'armée repré-
sente pour les résidants du
Néguev un fol espoir qui
risque d'être déçu parce
qu’on ne les considère pas
comme des partenaires à
part entière. C’est une op-

- portunité unique qui est en
‘ passe d’être gâchée. M:
Jacques Amir traduit en
fait des inquiétudes beau-
coup plus profondes. Les
localités du Néguev souf-
frent généralement d’un
sous-équipement social et
culturel. Airisi la ville de
Mitzpe Ramon périclite.
Autre exemple: 2 Yeru-
chamyerutham, aucune
unité de logement n’a’ été
construite depuis quatre
ans. Parfois, comme à Ne-
tivot, la grisaille du quoti-
dien et le manque de pers-
pectives  débouchent sur
des manifestations de vio-
lence. Au sud, le commerce
du port d’Elath est menacé
par la réouverture du port
de Suez, et le tourisme de

-la ville risque d’être grave-
ment affecté par la restitu-
tion à YEgypte du littoral
du Sinaï sur la mer Rouge.
Ce n'est donc pas par ha-
sard que les maires des
municipalités du Néguev
fondent de grands espoirs
sur l’arrivée de l’armée is-
raélienne. Celle-ci, estime-
t-on, pourrait amener la
création de 10,000 emplois.

Dans les faits, la cons-
truction des aérodromes a
jusqu'ici été confiée à du
personnel étranger. Tout
au plus l'accroissement du
chômage a été évité grâce
aux contrats proposés par
‘l’armée à quelques entre-
prises. ’

Théoriquement le repli
de l'armée israélienne au-
rait pu provoquer l'instal-
lation de 7,000 familles de
militaires, soit 22,000 per-
sonnes, dans ‘les. villes du
Néguev. Pour l'Hétre; seu-
les 250 familles ont effecti-
vement décidé de s’y ins-
taller malgré les mille ap-
partements que l'armée is-
raélienne a acheté au profit
de ses cadres. Quand bien
même 5,000 familles israé-
liennes viendraient s’ins-
taller dans la région, cela
ne représenterait que 15%
de l'accroissement démo-
graphique prévu pour la
prochaine décennie dans
les six principales localités
de celle-ci.

Enfin, on s'aperçoit que
la présènce de l’armée is-
raélienne dans le Néguev
ne signifie ‘pas forcément
un développement des in-
dustries militaires sur pla-
ce. Pour la population mé-
ridionale d'Israël, l'espoir
né des accords de Camp
David aboutit finalement à
une constatation réaliste:
‘les autorités ont choisi de
mettre l'accent sur le déve-
loppement de Jérusalem et
de la Galilée au nord ainsi
que sur celui des implanta-
tions dans les territoires
conquis en 1967.

La présence -de l'armée
israélienne dans le Néguev
signifie simplement que la
région, tout en bénéficiant
désormais d'une infrastruc-
ture moderne et de sites
protégés, continuera à pro-
gresser à son rythme lent.
Le miracle économique
n'est pas au rendez-vous
de la légende.
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Maraarine
Monarch d’huile de mais à 100%

2 pqts 8 oz   

 

notre prix rég. 1.23

Coca-Cola
en bouteille consignée, plus dépot

bouteille 750 ml

  

notre prix rég. 65

différence de .22

Thon blanc
germon émietté Clover Leaf

‘bte 6.5 oz

 

notre prix rég. 1.69
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* cuit Schneider’s

seau'900g

SPECIAL!
 

so  

 

Boeuf salé
cuit Hereford °

bte 12 oz

notre prix rég. 2.39

différence de .30
 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

      

 

urn

pain 0 Spécial! Mouchoirs de - Spécial! Bologne. Spécial!

ichmello - papier'Kleenex . :; Mary Miles |
brun Boston pain21$1 decouleurs a pat 21° 1 eu morceau b 1.18

Tarte - Spécisl!  Dentifrice Spécial! Pain de Spécial!
aux bleuets - à y régulier m poulet
final 1e219 0 um BDDQ se. 11,69
Gâteau au Spéciait Shampooin | Special Pâtés auboeuf Spécial!
chocolat végétal Clairo ‘[ oule

en89 ma, 51,99 mw...1.89
Détersif = ‘-- Spécial! - Tampons Playtex - Spécial! Bolo ne hs è Spécial!

liquide : non désodorisan $ ranché

Sunlight emi 1.03 Boers: Plus a: 9,2.99  Schnelder's - ait

Aliments Tops  Seéchll  Qeil de = Special Roul, deoe Spécial
our chiens astram our sandwiches

be we 53 Mme A 4.58bo 8.
Petit - Spécialt Pain de ~~Spéclall | Morgeaux de - Spécial
Graham poulet viandes cuites.
David vi 1.39Do Swift » 1.88 Have 2.38

 

  

 

Morceaux de
charcuterie
Bitiner’s
de sortes variées
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frais
Bittner’s
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Galettes
de boeuf ,
surgelées
Schngider'8

bte t kg

SPECIAL!   
“ Goûters Schneiders

Morceaux de salami à lunch .
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x EEE a va “na. 2 pager ;
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Jusqu'au 25 octobre, un bon de
participation paraîtra tous les
jours dans les pages du journal

- Le Droit. Si vous désirez ol
articiper et étre admissible au .

concours, il suffit de remplir ces Ottawa, Ontario
bons et les poster séparément K1N 5Y7
ou en liasse à: ,

Concours des
“Mille Dollars’
Journal Le Droit
375, rue Rideau

“¥

SUIVEZ-NOUS...
Plus de 150,000 lecteurs
nous suivent chaque jour

 A fi A

 

T PARTIC

  

 

  

PER
ou: :
Présenter le tout a
375, rue Rideau, Ottawa,
Ontario.
Les fac-similés dé toutes
sortes seront rejetés.

    

    

          

~ Reglements ss
1. Le concours s'adresse à tous les

lecteurs du journal Le Droit âgés de
18 ans et plus, à l’exception des
employés du journal Le Droit et des
membres de leur famille immédiate.
Ce concours est soumis à tous Jes
règlements fédéraux, provinciaux et
locaux.

2. Le concours se terminera le 30
. Octobre 1980 et tous les

bons de participation
doivent nous parvenir
avant cette date.

3. Le jeudi 11 séptembre
1980, un tirage au sort 5
décidera du gagnant de

:  $1,000.00 parmi les bons
_ Teçus et admissibles. .

. Le jeudi suivant soit le 18 septembre
1980 et tous les jeudis des semaines

suivantes et ce jusqu’au 30 octobre
1980 le même procédé sera utilisé et
ainsi, huit prix de $1,000.00 chacun
soit $8,000.00 en tout seront décernés.

4. Les gagnants devront répondre
correctement et dans un laps de
temps limité, à une question-épreuve
d'intérêt général qui leur sera posée
au cours d’une entrevue
téléphonique. Tous les bons de
participation deviennent la propriété

. de Le Droit Ltée, qui se réserve le
droit de publier le nom et l'adresse
des gagnants. °

En participant au concours, chaque
concurrent s'engage à respecter les
règles dudit concours et à se
soumettre aux décisions des juges du
concours. Les décisions de ces\juges
seront finales et sans appel.
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MONTREAL (PC)—Parlant du manuel ‘Anatomie
pathologique", né d'une collaboration franco-québécoi-
se de sept ans, le Dr Jean-Louis Bonenfant, de l'uni-
versité Laval et de l'Hôtel-Dieu de Québec, a déclaré
au cours d’une entrevue, que ‘’cela n'a pas été une ré-
ponse nationaliste, mais cela répondait à un besoin
réel”. Il note que 80 pour cent ‘des finissants de CE-
GEP qui abordentl’étude de la médecine à l'université
francophone ‘‘ne comprennent pas l'anglais’.
Le Dr Bonenfant, qui était au 53e congrès de l'Asso-

ciation des médecins de langue française du Canada
(AMLFC), pour participer à une réunion du comité
scientifique, a dit que cet ouvragede quelque 1,400 pa-

€ oo .

\ succès de librairie en France et dans les pays franço-
phones que l'on songe:à ue réédition.dès le début. de
1981. Avec un tiragede 7,000exemplaires pour la pre-

, mière édition, on a déjà vendu sans compter les ventes

i.de la rentrée universitairede septembre 80, 50 pour

4 cent des exemplaires dans les pays francophones

d'Europe et d'Afrique. :

Collaboration unique

. Le manuel “Anatomie pathologique’, publié ‘con-
jointement par les Presses de l’unjversité Laval et les

Editiorts Maloiné de Paris, s'est mérité au cours del'é-
té, au Festival de Nice, le prix Georges-Pompidou
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par Claudine Canetti
TIRANA (AFP) —Trans-

former un peuple d'illettrés
en une armée de propagan-

  

d'un ,marxisme-léninisme
“put ob! dar”, c'est le tour
de force :qu’a réussi en,
trois décennies le Parti du
Travail d'Albanie, et c’est

aussi le titre de gloire dont
il s'enorgueillit le plus.
On a peine & s'imaginer,

il est vrai, un pays d’Euro-
pe qui comptait, en 1939, 85

pour cent d'illettrés —chif-
fre grimpant encore à 94

p.c. pour les femmes et à

95 p.c. dans les campagnes.
C'était pourtant le cas de
l'Albanie, à l’époque le
pays le plus arriéré du con-
tinent, le seul aussi où le

chemin de fer n'existait
pas. \

. Aujourd’hui, alors-que le
jlus minuscule village a

-son école — fut-ce pour
huit élèves seulement — et
que le niveauculturel de la
population a fait un bond

spectaculaire, les diri-

geants albanais citent ces

données comme la preuve
la plus éclatante de la réus-
site de l'oeuvre d'éducation
entreprise par leur parti —

le seul parti communiste

   

\ planète, selon eux — sous

le double mot d'ordre:

“lutte contre l’ennemi, lut-

te contre l'analphabétis-

Il ne faut pas s’y trom-

 

     
  

ges, qui vient remplacer le dernier volume français.
blié en 1933, a-en‘quelque:môis seulement connu*un

_e L’Albanie estfière

Unbond spectac
du niveau culturel

distes conscients et zélés -

“non-révisionniste” de la -

  

per: “L'enseignement, c’est
l’enseignement dù Parti’,
comme l'explique M. Ha-
san Munostepa, vice-rec-
teur de la toute jeune Uni-
versité de Tirana, créée en
1957 et qui compte aujour-
d'hui, avec ses huit ‘‘filia-
les'’, 11,000 étudiants.
Dès leur plus tendre en-

fance, les petits Albanais
apprennent à s'imprégner
de l'idéologie marxiste-lé-

.niniste, notamment à tra-
vers les oeuvres d’Enver
Hodja, le premier secrétai-
re du Parti albanais, au
pouvoir depuis 36 ans.
Qui plus est, c'est à l’ai-

de de traductions de ces
oeuvres et de celles d’au-
teurs albanais en français,
anglais ou russe qu’ils
commencent à apprendre
ces langues étrangères, les
plus répandues en Albanie.
Ce n'est que plus tard
qu’ils étudieront Dickens,
Molière ou Victor Hugo,
les auteurs contemporains
“bourgeois et décadents”'
étant impitoyablement éli-
minés des bibliothèques au
profit des écrivains ‘‘pro-
gressistes’’.
Une fois terminés l’école

obligatoire de huit ans et le
lycée ou l'école profession-
nelle, les jeunes Albanais
sont entièrement tributai-
res, pour leurs études su-
périeures, des exigences de
l’économie nationale.

Planification
L'enseignement supé-

. dnslacatégorie “Science et‘technique’’. Ce.prix est

.décerné-aux olivrages ‘témoignant excéllemment de la
’ w. no .é

rieur, en effet, est rigou-
reusement planifié selon
ces besoins et il n'est pas
question d'admettre ä l'u-
niversité un étudiant qui
ne soit pas ‘programmé’
par le plan. ,
Avant de pouvdir poser

leur candidature à l'univer-
sité, tous les bacheliers
(sauf les filles) doivent tra-
vailler un an dans ‘’la pro-
duction’. Par la suite, tous
les étudiants — y compris
les femmes cette fois — de-
vront satisfairé aux exigen-
ces du ‘triangle’ études-
préparation a la produc-
tion-préparation militaire,
les trois composantes de
l’enseignement albanais.
Pratiquement, cela se

traduit chaque année à l’u-
niversité par 30 semaines
d’études (six jours par se-
maine de cours obligatoi-
res), un mois d'examens,
un mois de travail à la pro-
duction, un mois de prépa-
ration physique et militai-
re, et deux mois de vacan-
ces d'été, plus une semaine
au Nouvel An.
Ce cursus ‘triangulaire’

fait partie de la ‘‘révolu-
tionnarisation de l'ensei-
gnement'' entreprise à par-
tir de 1969 (quinze ans
après l'éradication de l’a-
nalphabétisme), afin de
‘renforcer le rôle éducatif
de l’école dans l'optique de
l'idéologie  anarxiste-léni-
niste'', explique M. Mucos-
tepa.

 

ulaire
,

Ce processus a entraîné,
bien entendu; une politisa-
tion encore plus poussée
non seulement de l’ensei-
gnement, mais aussi de

l’accès aux études supé-
rieures.

: ê ,
Un 'pourcentage à peu

près égal d'admissions est
prévu pour les enfants
d'ouvriers, de paysans et
d'employés (les intellec-
tuels faisant partie de cette
dernière catégorie), et des
quotas sont établis pour
les 26 régions d'Albanie,
cela en tenant compte du
fait- que les cadres ainsi
formés reviendront ensuite
travailler dans leur région.

Les candidats venus du
‘nord de l'Albanie (régionla
plus arriérée du pays avant
la guerre) ont été admis en
plus grand nombre, et à
conditions égales on tend à
donner la priorité à l’en-
fant d'ouvriers ou de
paysans, ‘‘parce qu'il a
plus de mérite personnel”
quel'enfant d'employés.

En outre, indique le vice-
recteur de l’université,
‘’l’attitude morale et politi-
que'' de l'élève et de sa fa-
mille est largement prise
en compte, les enfants de
personnes coupables de
“crimes politiques” —

c'est-à-dire d'opposition au
régime — étant systémati-

quementécartés. a

Nos jeunes représentent notre avenir. C’est très simple.

“ C’egt,pourquoi Centraide subventionne plusieurs organismes

qui oeuvrent dans le domaine du développement de la jeu-

nesse: les mouvements Big Brothers et Big Sisters, les

Scouts anglophones et francophones, les Guides, le Club

des garçons et desfilles d’Ottawa, le Patro, le YM/YWCA, le

Bureau des services à la jeunesse et la Société d’aide à l'en-

fance. Ces organismes ont pour but d’offrir des services d’o-

rientation et des soins experts à la jeuné génération de no-

tre région. Ils travaillent dès maintenant. pour, l’avenir. |

Nous avons pensé que cela vous intéresserait. Si vous désirez plus

de précisions, composez 236-9585. - 

scienceet de la pensée d'expression,française”.
Le Dr Bonenfant qui, avec le professeur. Ferdinad

Cabane du Centre Georges-François-Leclerc de Dijon,
a dirigé la collaboration de pas moins de 65 médecins

français et québécois, a expliqué que cet ouvrage n’est

pas, comme c’est souvent le cas, une juxtaposition de.

textes des participants, où l'on exploite la renommée

des auteurs pour conférer une certaine valeur au livre.
“Dans le cas-présent, il s'agit absolument d’une con-

ception franco-québécoise. La contributionquébécoise

a été d'apporter la conception nord-américaine du
auéxtBook '. du manuel, a ‘la ‘pathologie. française,”

it-il. a C
‘’On a voulu ainsi éviter de dérouter l'étudiant qui est
déjà familiarisé avec la formule nord-américaine du
‘“’Textbook’’. Le marüel francophone s'adresse aûx
étudiants du premier cycle des écoles de médecine ain-

si qu’aux autres professionnels de la santé. On a-éga-

lement voulu qu'il puibse continuer à être un outil uti-

le pour le praticien. .

Le Dr Bonenfant dit que ce fut un effort “pour réha-

biliter la langue française dans le domaine scientifi-

que”. Il souligne, cependant, -qu’au lieu d'utiliser des

néologismes français ou anglais, on a préféré employer -
les termes acceptés par l'Organisation mondiale de la

santé.
“Pathologie de la violence ;

Sans prétendre être à la fine pointe de développe-

ments scientifiques en anatomie pathologique, le Dr

Bonenfant dit que ce manuel comporte certaines inno-

vations. D'abord, tout l’ensemble de l'ouvrage a été ”
traité avec une préoccupation de ‘’dépoussiérer”’ l’anä-

tomie pathologique, qui avait tendance, comme toute

les sciences morphologiques, à rester figée.

Ainsi le manuel franco-québécois apporte ‘‘“une con-

ception dynamique” avec des éléments physiologi-

ques. Il apporte aussi-des notions d'anatomie clinique.

On a voulu décloisonner l'anatomie pathologique. Cha-

x

=

“que chapitre comporte des corrélations en anatomie -

clinique ainsi qu'une synthèse de cas. Be

Une innovation particulièrementintéressante concer-

ne la pathologie des conditions de vie et de l’environ-

nement. C’est un des chapitres importants, ditle Dr

Bonenfant, qui mentionne en particulier le chapitre de

la pathologie de la violence. “En réalité; aujourd'hui,

lapathologie actuelle est une pathologie des voyages,

des médicaments, du travail, du sport et de la violen-

ce”, dit-il. en précisant que l'on retrouve dans le cha-

pitre de la pathologie de la violence tout ce qui est le

résultat des traumatismes a la suite d’accidents d’a-

vion ou d'accidents d'auto et de motoneige, de sports

professionnels comme la boxe et aussi des cas comme

ceux de viol. ce

“C'est le côté modernisation dela pathologie’’, note

le Dr Bonenfant, qui mentionne-aussi comme élément

nouveau ‘dans ce livre “la pathologie selon les âges”.

“On a même créé un mot nouveau, celui de ‘“l’étopa-

thologie”, qui couvre tous les âges avec la pathologie

de la périnatalité, celle de l’enfant en allant jusqu’à la

sénescence, ou le vieillissement:

C'est en 1971 qu’est née l’idée de ce manuel franco-*

phone de pathologie qui ne serait pas une traduction

de manuels anglais nord-américains. Le travails'est

effectué pendant sept années complètes ““d‘urie, façon

artisanele’’ avec pas moins de 7,000 fiches. Le Dr Bo-

nenfanttient à noter que le manuel n’est pas dépassé,

cär en juillet 1979 onprocédait à sa dernière révision

pour y inclure les récentes innovations. Le manuel est

paru en janvier 1980. ; ;

Afin que ce manuel soit compétitif du point de vue

prix, il est vendu aux étudiants $45. On a bénéficié

‘une subvention franco-québécoise. Autrement, le li-

vre se serait vendu entre $125 et $130. Autre facteur

pour la réduction du prix de vente: tous les auteurs et

collaborateurs ont renoncé à leur droit d'auteur, qui

ont été réinvestis dans le prix de vente.
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JAMBON MIGNON
] DESOSSE : ROTI D’EPAULE

: PICNIC += |
* lheEu de porcfrais - TRY es”

a -J livres iill) £ I ;

LES PRIX ANNONCÉS DANS CE
f

PAGES SONT EN VIGUEUR JUSQU’
TOMATESROUGES

LA FERMETURE DES MAGASINS DE
produit des États-Unis

VOS MAÎTRES ÉPICIERS MÉTRO
Cat. Canada No 1

SAMEDI PROCHAIN LE 25 OCTOBRE
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par Pierre Tourangeau

QUEBEC (PC) — Si
vous lui demandez
d’expliquer ce qu'est. la
Chine d’aujourd'hui,
Han Suyin vous dira
qu’elle est l'héritage de
2,500 ans de féodalisme
et de 30 ans de matéria-
lisme.
‘Je suis très féodale

moi-même, je vous assu-
ré’, avouera avec une
pointe d'humour l’au-
teur de ‘‘L'arbre blessé”
et du ‘‘Déluge du mati-
n’’, lors d’une entrevue
accordée àLa Presse
Cänadienne: -
- Ce passé féodal.est
encore aujourd'hui un
contraste des plus frap-

 

pants dans la nouvelle
Chine.

C’est aussi enpartie à
cause de lui que ceux
qui ont dirigé la Chine,
depuis sa libération en
1949, ont ressenti pério-
‘diquement le besoin de
la secouer par divers
mouvements politiques,
économiques et sociaux
de critique et de remise
en question. ;Ç
Et c’est parce qu'elle

sentait énormément
‘d'hostilité non fondée et
d'incompréhension dans
le monde à l'égard de
cette Chine bouleversée
que Mme Han a com-
mencé, par ses livres et
ses conférences, à infor-

10A—. LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 22 OCTOBRE 1980 /

e Han Suyin: toujours des con

- La Chine n’a pas en
mer l'Occident de ce qui
sépassait vraiment
dans son pays. :
Ce qui n’allait pas

manquer de lui attirer
Jes foudres de certains
intellectuels comme on
l’a vu encore dernière-
ment dans les pages des
revues françaises
L'Express et Le Nouvel
Observateur. .
Les liens d’amitié,

qu'elle a développés au
‘cours de ses nombreux
séjours et enquétes en
Chine, se sont noués
dans toutes les sphéres
de la société chinoise et
méme chez les diri-
geants.
C’est ainsi qu’elle a

férences

connu le premier minis-
tre Chou Enlai décédé
en. 1976 et dont elle con-
serve un souvenir char-

‘ gé de nostalgie.
Informer l’Occident…

et la Chine
‘‘Les occidentaux

n'ont jamais bien com-
pris à quel point il est
difficile pour la Chine

. de se défaire de sonpas-
sé féodal”, d’expliquer
Han Suyin.
C’est pour cette rai-

son, croit-elle, que les
occidentaux,les intellec-
tuels en particulier, ont
souvent jugé sévèrement
ce qui se passait en Chi-
ne.
‘Ils ne comprennent

pas qu’il n’y a jamais eu
de démocratie dans. ce
pays’, explique-t-elle.
En s'imposant le défi

de faire connaître la
Chine moderne à l'étran-
ger vers 1956, Han
Suyin, qui vivait alors
en Malaisie à une pério»
de où le simple fait de
lire Pékin Information
vous valait deux ans de
prison, ne croyait pas
que sa tâche serait si ar-
due, ni qu’elle devrait
l’assumer aussi long-
temps.

‘Je regrette beaucoup
d’avoir à* faire encore
des conférences. Ca -fait
trois ans que j'aimerais
m'arrêter, confie-t-elle.
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core été com
Il-m'’avait semblé queça
n’était plys nécessaire
mais: je constate avec re-
gret que ça l’est enco-
re.”

Cette nécessité, elle
l’attribüe à ce qu'elle
appelle la ‘“désinforma-
tion’.

‘“On prend une certai-
ne vérité et on la tron-
que un peu. On dit 70
p.c. de vrai et on y ajou:
te 30 p.c. de faux. Et
alors, dira l'écrivain, on
donne des images de la
Chine qui ne sont pas
tout à fait claires.”
Mais son rôle ne se li-

mite pas seulement ‘à
l'Occident. *
“En Chine même, dit-

elle, on me demande. de
faire des conférences sur
l’Europeet les questions
internationales, mais
surtout sur la perception
qu'ont les Américains et
les Européens de ce qui

. se passe en Chine.”
Les dirigeants chinois

lui demandent aussi de
rapporter des critiques
de ses voyages d’enquê-
tes en Chine, ces voya-
ges qui sont à la base de
ses livres.

D'ailleurs, explique-t- :
elle, ils le font avec
beaucoup de gens.
‘Vous ne savez pas à

quel point les dirigeants
chinois ont soif de criti-
ques. Car il y a toute
une couche épaisse de
cadres moyens qui sont
hostiles à la critique,
précise-t-elle. L'idée que
les dirigeants chinois ai-
mentl'aplaventrisme est
fausse et aujourd’hui
plus fausseque jamais.”
Mais tout n'a pas tou-

jours été facile pourelle.
Pendant la révolution
culturelle par exemple,
lorsque l’ultra-gauche
faisait des ravages, Han
Suyin a dû être très pru-
dente car certains l'ac-
cusaient d'être un agent
de la CIA.

‘‘A cette époque, on
ne me laissait toucher à
rien. Ma présence met-
tait en danger ma fa-
mille et beaucoup de
gens que je connais et
même le premier minis-
tre Chou Enlai, car on
pouvait l'accuser de
m'employer comme
agent’’, s'indigne-t-elle.

 

\

‘‘Dès 1956, lors de
mon retour en Chine,
j'ai eu l'occasion d’avoir
e longues conversa-

tions avec Chou Enlai.
Et elles se sont prolon-
gées au cours des année-
s’’, dira Han Suyin.

Cette eurasienne éner-
gique au corps mince est
toujours belle à 64 ans.
Et elle ne peut parler de
l’ancien premier minis-
tre sans une très grande
émotion. Sa gorge se
noue lorsqu'elle se rap-
pelle tout ce que ce hé-
ros de la longue marche
a souffert durant la ré-
volution culturelle, ses
yeux se mouillent.

‘La dernière fois que
je l'ai vu, c’était une
chose merveilleuse de
l'entendre parler d'uni-
té. Il plaidait contre la
lutte pour le pouvoir
qu’il voyait se dévelop-
per. C'était vraiment dé-
chirant, s'exclame-t-elle
dans un souffle. Mais il
fut trahi par son cancer

 

  

Han Suyin à Québec récemment
(Photolaser PC)

et il devint très mala-
de.”
“C’est justement cette

lutte pour un pouvoir
tant convoité par la
“bande des quatre’’ qui
connut son aboutisse-
mentà la mort de Chou.
‘La mort de Chou

causa d’une façon cer-
taine la perte des ‘‘qua-
tre’. Ils essayèrent
d'empêcher le peuple de
rendre hommage à cet
homme qu'il aimait com-
me un père. Ils envoyè-
rent l’armée pour enle-
ver les couronnes dépo-
sées par des millions de
personnes sur la place
Tien An Men à Pékin’,
explique Han Suyin qui
ajoute:

“J'ai réagi comme le
peuple. Avec indigna-
tion et colère. Et c'est
alors que je me suis
tournée vers mon mari
et que je lui ai dit: Si
cttte bonne femme
(Tsiang Tsing) prend le
pouvoir, ¢a sera terri
ble.”

L’élevage daterait
de 15,000 ans
PARIS (AFP) — L'é-

levage est probablement
bien plus ancien qu'on
le croyait, et a sûrement
été pratiqué d’abord en
Afrique orientale, a af-
firmé à Boston (Etats-
Unis} un chercheur amé-
ricain.
M. Charles Nelson,

spécialiste des sociétés
pastorales nomades, a
en effet révélé lors d’une
conférence qu'il avait
découvert au Kenya des
‘traces d'élevage (dents
et ossements d'animaux
domestiques) datant de
quelque 15,000 ans.
Jusqu'à présent, on

croyait que la civilisa-
tion était née au Proche-
Orient il y a quelque
8,000 ans car cette ré-
gion disposait alors de
tous les éléments fonda-
mentaux (culture, do-
mestication et usage de
l’outil), a-t-il expliqué.
Or, a-t-il ajouté, « de
nouvelles informations
«suggèrent que ces élé-
ments n'ont pas le Pro-
che-Orient pour origine,
mais d’autres régions, et
qu’ils y ont été intro-
duits grâce au commerce

Décédé à
l’âge

PARIS (AFP) — Un
centenaire grec, Vassili
Tzounis, est décédé à
l’âge de 120 ans à Zago-
ria, petit village de I'E-
pire, dans le nord-ouest
de la Grèce.

Le centenaire attri-
buait sa longévité à un
régime alimentaire fru-
gal et conseillait a ceux
qui voulaient mourir
âgés de suivre un traite-
ment à base de lait,
d'herbes et de fromage
et surtout-de se tenir à
I'écart des... femmes.

 

et a l'émigration».
C’est également en

Afrique de l'Est qu'ont
été découverts les restes

 

 
 

«

de «Lucie», une femme
préhistorique qui aurait
vécu il y a environ trois
millions d'années.
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par Plerre Tourangeau : |

QUEBEC (PC) — La révolution culturelle, lan-
¢ée par Mao en 1966, a sans doute permis de dé-
masquer les tenants de l'extrême-gauche comme
Lin Piao et la ‘bande des quatre’.
“Maiss'il n’y avait pas eu la révolution cultu-

relle, Lin Piao ne serait pas devenu ambitieux.
Mme Mado serait restée dans son petit coin et elle

‘ n'aurait peut-être été qu’une bonne petite femme
s’occupant de culture et d’opéras.”
Dansune entrevue qu’elle accordait à La Pres-

‘se Canadienne, la romancière chinoise de réputa-
tion internationale Han Suyin a porté un juge-
ment sévère sur Tsiang Tsing, l'épouse de Mao
qui vivait séparée de son mari depuis 1973 et
dont le procès vient de commencer.
“Disons que cette bonne femme était un peu

médiocre, dit-elle, l'ironie dans la voix. Mais ça
prend du temps pour voir ces choses-là. On n’est
pas né commeon est, on est fait par les circons-
tances. On n’est pas né fou, on devient fou.”
Et pour Han Suyin, qui est médecin tout au-

tant qu’écrivain, les comportements de Tsiang
Tsing, dont elle a été témoin à quelques reprises
au moment où le pouvoir semblait lui tomber
dans les mains, l’ont convaincue que celle que
les Chinois surnommaient ‘le diable aux os
blancs” ou encore “la peste”, était devenue com:
plètement paranoïaque.
Mais l’avènement de Tsiang Tsing et de ses

acolytes (on les appelait la ‘‘bande des quatre’’)
ne saurait être aux yeux de l'écrivain, un pré-
texte suffisant pour rejeter en bloc tout ce que la
révolution culturelle a engendré. ’

“C’était un événement complexe, tellement
prothéen et sur une échelle tellement gigantes-
que, qu’on peut dire tout et rien à son sujet, des
choses merveilleuses et des choses abominables,
parce que les deux ont coexisté’”’, d'expliquer
Han Suyin.

“Je suis contre le fait de rendre un verdict to-
tal très rapide sur la révolution culturelle. Toute
révolution doit être évaluée avec un recul de 10,
20 ou 30 ans”, dit-elle.

Il faut comprendre que toute cette question est
à l'heure actuelle entachée d'émotion, précise
Mme Han qui rappelle que Mao lui-même avait
avoué qu’il aurait besoin de 20 ans pour com--
prendre ce qu'il a fait.

Le retour de Teng
Vers 1976, au moment ou la révolution culturel-

le prenait dramatiquement fin, un homme surgit
de l'ombre où la gauchel'avait relégué.

11 s’appelait Teng Hsiao Ping. Les Chinois, qui
voyaient en lui un modéré, réclamèrent son re-
tour sur la scène politique en agitant de petites
bouteilles rouges (Teng veut dire bouteille en chi-
nois}.

Pourcertains, l’avènement de Teng signifie l’a-
bandonpar la‘Chine de ses idéaux révolutionnai-
res, ‘voire ‘l’amorce d’ün renouveau capitaliste
dont une des manifestations serait l'ouverture à
l'Oceident.
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- La Révolution culturelle

a démasquélestenants
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Mais'pour Han Suyin, qui connait bien la plu-
part des dirigeants actuels, cette ouverture vers
Ouest et en particulier vers les USA, n’a rien
de bienrévélateur:
Car ce rapproëhement est lié en-partie ä lame-

nace de l’expansionnisme soviétique auquel- Ja"
Chine s'est toujours vivement opposée.
‘Les Chinois, estime-t-elle, pensent qu’il faut

freiner l'expansionnisme soviétique et qu'ilfaut
alerter l'Occident qui semble être inconscient du
danger que représente actuellement l’URSS pour
la paix mondiale.”
La nature profonde de ce rapprochement est

cependant reliée à des facteurs économiques
puisque, ajoute-t-elle, un pays du tiers monde.
comme la Chine, qui veut se moderniser et se-
donner des bases nouvelles, doit améliorer sa
technologie. Et cette technologie est. en Améri-
que. : -
‘Mao lui-même a toujours été partisan d’un

rapprochement avec les USA et ce, depuis 1945.
Mais les Américains n’en voulaient rien savoir.
C'est d'ailleurs Mao qui a permis que ce rappro-
chementait lieu en recevant Nixon.” ,(

Il est donc à peu près impossible, à son avis,
“de déterminer si la Chime s'engage sur le chemin
du capitalisme (elle qui ne l’a jamais été; passant
directement du féodalisme au socialisme), si elle
verse dans le révisionnisme à lasoviétique où si
elle se consolide dans le socialisme.
‘Ce que je dis, c’est qu’en ce moment, ne vous

faites pas d'idées certaines sur la Chine puisque
la Chine est un laboratoire de nouvelles expé-
riences. Tout ce quise fait maintenant, ça n’est
pas inéluctable du tout, ‘ce sont des essais”,
poursuit-elle. ’

D'ailleurs, Mme Han croit croit qu'en revien-
dra d'ici quelques annéés à certaines idées mises
de l’avant durant la révolution culturelle.

Ainsi depuis peu, on autorise les médecins chi-
nois à pratiquer privément'en dehors des heures
d'hôpitaux. Et Han Suyin est contre cette prati-
que, puisque, croit-elle, cela peut entraîner une
baisse de qualité dansles services offerts à la
population. |
‘Donc après avoir essayé durant un an, il y.

aura de nouvelles règles”, dit-elle.

Chose certaine pour elle, la Chine vit en ce mo-
ment à l'heure d’une démocratie grandissante.
Depuis neuf mois maintenant, le pays est doté
d’un système de lois, éliminant ainsi l'arbitraire
d’une justice sans balise.

C’est ce qui garantit d’ailleurs, ajoute l’écri-
vain, un procès juste pour les membres de la’
“bande des quatre’’ qui seront jugés à partir des
faits et non sur la base de leur idéologie.

“En ce moment, explique-t-elle d'un air amusé,
tout le monde grommelle, tout le monde hurle et
parle à volonté, c’est vraiment merveilleux. Moi
je trouve qu’il y a maintenant en Chine une très
grande candeur, une très grande franchise. Tout
le monde dit n'importe quoi et le gouvernement
écoute ce qui se dit.’
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[LEE pity Te re pp ser Sat

Portée**: VHF

FM'100.Répart-, Réparti-
Color teur de signaux
Supreme ll fourni. 15-8224
*‘‘Portées en milles estimées pour réception
en terrain piat et dégagé.

 

29995}
Le CLARINETTE™-100

avec AM, FM, 8 pistes,
cassette et

tourne-disque
Magnétocassetie a compteur
numérique et compartiment

. de rangement;
enregistreur-lecteur 8 pistes

à arrêt automatique avec
voyant. Niveau automatique.
Changeur 3 vitesses à arrêt

automatique. Tuner à cadran
éclairé. Prises de micro pour

enregistrements. Prise de
casque stéréo. Enceintes

assorties 19 x 10 x 6-1/2" à
suspension d'air, avec H.-P. Bande
de graves 6” et d'aigués 3”. fournies

13-1206

Radio AM/FM portative
pour l'écoute personnelle

Radio à grosse poignée
confortable. Commutation
automatique CA/pites (6

piles “AA”requises‘).
Commutateur de tonalité
haute/basse, CAF en FM.

H.-P. 3". 12-711

Cour, 39.95 / 05

Le Minisette™-VII...
magnétocassette et

radio AM/FM!
Enregistrement de réunions, prise
de notes en voiture! Avec niveau

et arrêt automatiques, commande
de pause, compteur numérique,

repérage/revue, voyant de piles et
commutateur de contrôle de
H.-P. Prises pour micro ext.,
télécommande,écouteur et

adaptateur CA/CC. 4 piles “AA”
requises”. 14-803

Cour. 129.95 4 5

Voyagez en musique...
lecteur 8 pistes

à prix irrésistible!
Se monte sous la planche de

bord! Curseurs de tonalité,
volume et équilibre. Voyants de

- programme et ampli stéréo 8 W.
Avec câble de H.-P., fixations.
2-1/2 x 4-3/4 x 6-7/8". 12-1801

. Convertisseur auto
AM/FM à bas prix!

‘Pas de recâblage,fiches de
“ raccordement. Utilisé antenñhe

AM, sans gêner ia réception.
AMI Mini-convertisseur FM

© 1-1/8 x 4-1/8 x 5”. Masse nég. ~~
- 7 = “Seulement. 12-1350

. Cour. 29,95 095 .

¥

 

La réclame expire
novembre 1980:
ES +

- le ler

 

‘Vériflez votre annuaire:
téléphonique pour le magasin Radio Shack près de chez vous *
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to tard au prix annoncé. Les prix mentionnés sont en
be vigueur dans tous les magasins Radio Shacketcon-
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   + toutes les marques déposées et Tandy Electronics®}:
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI22 OCTOBRE 1980

  

  

       

  

   

    

  

 

D SE PE ee, a 5;

—11A

  

   

 

“Les piles ne sont pas fournies

 

POLITIQUE RADIO SHACK
AU SUJET DES ANNONCES

Les articles de cette annonce ont été choisis
antérieurementà calte offre; il peut donc arriver que
certains d'antre eux na soient pas disponibles dans
tous nos magasins. Si l'article est provisoirement
épuisé, nous vous fournirons un bon deréduction

. ‘différée vous permettant de vous le procurer plus

, Situent yn maximum pour les Centres de vente
“ autorisés (DÉTAILLANTS) participants. Nous
déclinons toute responsabilité quant aux erreurs

. ype raphiques.
* Tandy Corporation détisnt les droite de propriété de |

“Limited en est un usager inscrit,    
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8 1+ SCOTT ER i+ DELSEY
Essuie-tout imprimé 2 rouleaux I Papier hygiénique blanc, pat: de 4 rouleaux

1 bo
1 I I
i I I

B | | | |

8 “avec ce coupon seulement, limite de 3 ’ ' :
anEeno= NW3aEE EE EE EN EE EE SED BEE EE Ew NGS Mr ES SR EME Sw mm See we ee

LAXALATE NUTRI-DIETE © RONDELLES
L if lil i igri60comprimés re DE MENTHE

Smiles'n Chuckles
Arôme de menthe naturel - Régulière
100 g ”

Stas adise

amer

| à

ALGEMARIN TE 0 INFA.NAV
25 bains mousse PROTEIN21 i BABY SCOTT ONE-A-DAY2.59+ shampooing 6 49 Shampooing 400 ml ’ Ë 30 couchesjetables Vitamines plus fer
200 m boni . and DEBUT format régulier ONEA:DAY

E i ren

ALLERGAN arm wine 99 mena
Sultonpréseativ 1 49 beauté, 120 ml

BICROLLOR. 2/98e SPEEDSTICK. 1.79 ;
75g .

"COLGATE 1 1a
Dentifrice, 100 ml 1 . 1 9 VASELINE 4

+ Lotion pour soins 2 69 “000 . ea .
CEPACOL intensifs 500 ml " grdoin 1.19" { CAREFREE BENGAY …
pour ‘a gorge 5 , ‘ Protection légère Onguent - 35 g

1 ULTREX WELLABALSAM 30 serviettes désodorisantes Régulier, non-graisseux ou gelée

; 5 lames Schick 1 . 2 500 i ’ 1 . 99 |

| HEMAREXIN
| 24 ampoules v van
' uvables

| 1®

| HEea

i Brosse a dents & 100 boules
| pour enfants absorbantes

CIGARETTES BIC
1 | Marques canadiennes - Briquet jetable
4 populaires, au Québec au butane

1

1 CREST ROWNTREE _
; Dentifrice Sac d'Halloween

: 16 barres
| ; de chocolat

|

« Nous nous réservons le droit de. limiter les
- ‘ quantités durant la vente du :

22 OCTOBRE
AU 1ER NOVEMBRE 1980

+ PRIX AU COMPTOIR Le

.BERNARD BOUCHER, JEAN-ROBERT CHARLAND CLAUDE DROUIN,
‘ “428, boul. St-Joseph, Hull . "+: 420, Principale, St-André-Avellin Wakefield

; + ‘ y

oo
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LIBERTÉ
NOUVELLE
30 maxi serviettes
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TAMPAX
40 tampons assortis
   

      

    

   
   

  
   

    

  
     

  
     

    FLINTSTONES
Vitamines plus fer
100 comprimés | -
a croquer 4 PhasSh

  

      

5 cartouches de lames

doubles de FF   
  

   

 

       

  

   

 

  
   

 

         
Régime amaigrissant
au chocolat. 392 9

GILLETTE
10 super-lames

       
  
  

  

  
      

  
   

  

57

TRAC I
Creme a barbe

aérosol 300 mil

  

  

  

    
 

        
LAIRESSE

Shampooing colorant
teirites assortiès

"ie SERRE

   Désodorisant

200 ml, assorti    

 

24,ampoules *
| de:Laleo

  

    

  
MAURICE DUMONT

285; est, rue Principale, Hawkesbury

, v

478,Principale, Buckingahm “,

, ».
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